
<GAZETT1E DES CAMPAGNES.

Du jugement des terres par les sens. des parties, rudesse au toucher. Et cela doit
être, la terre sèche n'étant telle que parce

(sne el an.) · qne le sable y domine. Une terre sein-
blable peut bien recevoir dans ses inters-

J'ai ditaussi qu'une terre, pour être bonne, tices les pliincipes fertilisants des plantes,
n doit pas avoir de mavais. gnüt. Com- rmnis elle ne les retient pas; tout y entre
,.nent, dira-t-on, le savoir? Pour jouer nue ai.ément, tout en sort le même, et comme
terre, faedra-t-il donc en manger ? - Non à travers tn crible. De t, stérilité du fouds,
pas, vraiment, et je ne vous le conseille et, par conséqnent, culture infructueuse, en
guère. Mais voici ce qite vous ferez : Vous dépit de toutes les avances, en dépit de
prendrez une ou deix poignées le la terre tous les travaux.
en examen, vnns la mettrez tremper dlans Observons cependant qu'il faut pour cela
de leau d. soir au matin, puis vous passe- que le défaut scit poussé à l'extrême. Car

z dlanis i linge et vous gouterez aisi le si le vice se maintient dans de raisonnables
liquide obtenu. - Si cette ean est âpre, ou limites, la terre sèche peut, avec un bon
anére, ou insipide, prononcez sans hésiter assolement et des engrais, devenir très-
coutre la terre qui est en cause, car Pexpe- fertile. Il ne faut don pas systématique-
ripnce de tous les pays a démontré que le ment et absolument repousser cette terre.
vin. les herbes, les fruits, lhortolage même Diverses plantes et divers légumes surtout,
hériteront a coup sûr du goût que vous au- raves, navets, radis, oignons, asperges, etc ,rez découvert lans l'épreuve. Or, cette s'y plaisent ; tous y prennent un meilleur
épreuve est d'une grande importance. Il est goût. La culture en est plus facile, la ma-
évident en effet que, ne le faisant pas, on turité plus prompte, et ce ne sont pas là <le
'exposerait à ne recueillir de son acquisi- petits mérites. Les années pluvieuses qui,

tiun que <es produits d'un goût rebutant on en général, sont très communes, loin d'a-
tout au moins sans seve. - Inutile de <irei voir pour elle des inconvénients, lui sontgIe, pour faire l'expérience en question, il très favorables. Mais elle reclame des en-
raut choisir de la terre vierge, c'est-à-dire grais, beaucoup d'engrais et surtout les
qui ne contienne pas de fumier. Car le goût égouts du fumier. On peut lii ménager le
te ce dernier, mêlé an goût naturel de la p ; lui donner peu à la fois et répéter
terre, induirait souvent en erreur. J'ajoute- souvent la dose.
rai que, si ton veut tirar de Pessai une suf- L'opposé de la sécheresse est l'humidité.iiý:itite certitude, il faut prendre de la terre Dans les terres trop sèches, les plantes pé-,I différents endroits, parce qu'il peut se rissent faute de boire ; clans les terres troptrouver de la diversité dans les veines d1 humides, c'est tout le contraire, elles men-soi qu'on vent vérifier. rent pour avoir trop ba. Une bonne terre neUne bonne terre doit être meuble. J'en- doit donc pas être trop humide. La terretends par là celle dont la culture est aisee humide à peXcs ne convient point à la ter-et la consistance moyenne. - Une terre le- ture. Les lantes s' corrom ent et les her-eère où le sable domine présente du tot- tr.es ples s'y , orrmnt e les r-

cetotsles pacle, es as êe-ceiset essentiellement mauvais. Il fautc'her touates<îles~ pacle de sa masse essen-- baigesm mêmne n'y donnent que des prodnits
tiellemetit désunies, rudes et sèches. Une en détourner les eaux par <les aqueducs ou
terre, ait contraire, où la glaise l'emporie, des pierrées, 'par <les fossés ou <les tranchées,
p.irait, gnaud on la manie, intimement lié e presrain'ar enfin. sans cela, toutes les
compacte, glutineuse. Or, le juste milie' par le c
entre les ieux extrênies, qui sont également avances seront vaines et toutes les peines
vicieux, c'est la bonne terre. Les grains de sans a e Les arbres es ouanes
la bonne terre sont souples, mollasses, p produisent que _des feuilles, dles branches
reux,cèdent'fans iourmandes qui laissent prendre çà et làTeux et ntzas cine au fer qui les renîne, comme à regret quelques Iruits aqueux.
et, sollicités par les labours, laissent aisé- cq
ment pénétrer les fibres tendres aussi bien Tels sont les renseignements principaux
que les racines les plus fortes. Aussi, dans que l'on peut donner pour apprecier les
une semblable terre, toutes les plantes se terres au moyen les sens. Les anciens re-
multiplient à ravir. L'eau s'insinue fort bien commandaient aussi tout partionîlièrement
dans les pores, et y séjourne assez pour h- l'expérience suivante : - Prenez dans la
ter et nhtreteniir la végétation de concert main une petite quantite de terre légèrement
avec l'action vivifiante clu soleil humectée et la pressez. - Si, a cette pres-

Mais il ne suffit point que la culture soit sion, elle s'échappe de tous côtés sans que
eisée et la végê:ation facile, il faut encore les parties se tiennent ensemble, prononcez
que la terre soit riche par elle-même. Il hardiment que la terre est maigre et sèche;
faut qu'elle abonde en sels utiles. en soufre, si, au contraire, la terre ainsi pressée forme
ei huile, etc. Il faut qu'elle soit grasse, un corps par sa propre onctuosité plus que
uîbstanielle, en uin mot, fertile. Et plus par l'effet d'une humidité étrangere, vous

elle possédera ainsi naturellement les prin- aurez tout lieu dl'être content de cette terre.
cipes nécessaires à la végétation des plan- - Mais voulez-vous une preuve vraiment
tes, plis elle pourra être estimée haut, car sûre,souverainement decisive dle la qualite
elle sera alors émineminent propre à fournir et de l'opulence l'air terrain ? Examinez
sans s'é jiser tons les produits les.meillenrs ce qui croît dans ce fonds. Si de lui-même
ut les plus abondants. Une telle terre doit il produit abondamment, si les plantes y
tenir un peu aux doigts quand on la manie, poussent avec vigueur, avec célérité, si les
être douce au toucher, point trop liante Fruits sont bons, concluez sans balancer en
quand elle est arrogée. Une bonne terre ne faveur de cette terre. Les yeux instruits par
doit pas être sèche naturellement. J'ai déjà les faits évidents décident avec certitude du
indiqué ce qui caractérise cette terre sèche succès qu'il est permis de se promettre.
oit légère, désunion et presqne insociabilité Il est, au reste, toujours l.ossible d'amé-

liorer un terrain. Si le fonds est maigre et
pauvre, on le fertilise par des amendements
plus forts et des fumaisons plus fréquentes.
Si les grains sont trop serrés, ce qui carac-
térise l'argile, la glaise, la craie, on lès dé-
sunit par des fumiers pailleux, par une ad-
dition de sable ou par un mélange de limon
qui force la terre à s'ouvrir aux influences
de T'air. Si, au contraire, la terre est d'une
nature désunie et sèche, et, par là, trop su-
jette aux révolutions de latmosphère et des
saisons, on y ajoute de l'argile ou toue autre
substance capable de lui donner du corps,
de la rendre plus solide, de la condenser.
Les terrains mëdiocrement caillouteux et
où il ne se trouve que peu <le petits frag-
ments de cailloux, sont quelquefoisavanta-
geux aux arbres et ne sont pas essentielle-
ment nuisibles en culture. Mais il vaudra
toujours infiniment mieux purgerdes cail-
loux ct nettoyer parfaitement les terrains
qui en contiennent. Après un bon labour,
qui les aura mis à nu, on les fera ramasser
par des bandes de femmes et d'enfants, et
on répètera l'opération, d'année en année.
autant que besoin sera. Avec ces cailloux
on fera de bons chemins, et la main-
d'Suvre se trouvera bientôt ainsi large-
ment payée.

Je sais fort bien que la correctio.n de tous
ces défauts exige parfois un travail et des
dépenses qui, en grand, ne sont pas au pou-
voir de tout le monde. Mais ce qu'on ne
saurait faire tout d'un coup, on eut le faire
petit - petit, comme Poiseau ait son nd.
Ainsi l'ont commence par bonifier un carré,
puis un altre carra, et, de cette manière,
aisment on arrive à bonifier le tout.

Il est une autre remarque essentielle et
que peut-être j'aurais dû faire. C'est qu'il
ne suffit pas, pour juger un terrain, d'exa-
miner la surface ; la nature du.t-ous-sol est
aussi gravement à consiérer. Suivantqu'il
et on non de même nature que la couche
arable, le sous-sol exerce souvent sur celle-
ci une influence dénisive, t peit ou en cor-
riger les défauts ou en détruire les qualités.
Ainsi, par exemple, une terre argileuse,
forte, naturellement portée à l'humidité ex-
trêmne, verra son vice efficacement combattu
par un sous-sol sablonneux ou léger. Il en
sera <le même d'une terre légère qui ne re-
tient l'eau, à lPégard d'un sous-sol serré,
uni, compact. l y a plus, et l'on peut alors,
sans dépense, par des labours profonds, bo-
iiifier la surface en lui donnant L'élément
constitutif qui lui manque. Mais si une terre
de consistance moyenne repose sur un sous-
sol absolument imperméable, cette terre,
quoique naturellement bien constituée, pré-
sentera alors tous les défauts des sols trop
humides, parce que l'eau, n'ayant point
<'issue, sera constamment refoulé à la sur-
face. Ajoutons que lépaisseur de la couche
arable peut aussi influer grandement sur
la bonté d'un terrain. Plus elle est considé-
rabl, mieux les plantes -'y multiplient et
s'y développent, et plus, par conséquent,
les produits sont abondants et bons. Cette
épaisseur n'est pas la mênte partout, il s'en
faut. Mais en général on peut dire que
douze à ouinze pouces constituent un bon
sol, un soi profond.


